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DUDIRECTOIRE 
DU  DÉPARTEMENT  DES  VOSGES , 

Se  AK  CE  publiqce  du  7 Octobre  179:^,  l’an  2.e  de  la  République^ 

une  et  indivisible. 


Directoire  du  Departement  des  Vosges,  informé  par 
nn  grand  nombre  de  Communes  de  spn  ressort , que  la  récolte 
des  avoines  avoir  été  généralement  mauvaise  jque  cette  pénurie 
mettoit  la  plupart  des  fermiers  dans  Timpossibilité  de  contribuer,  - 
avec  le  produit  de  leur  récolte , 3 rapprovisionnement  des  ar- 
mées, a l ensemencement  de  leurs  terres,  et  à l’acquit  en  nature 
du  montant  de  leurs  canons  : 

Sur  le  rapport  de  Joseph-Étienne  jPo/iîi^OiV  , ouï  le  Prq-^ 

eu  REV  R - GÉNÉRAL  ~ S YNUIC  i 

Considérant  que  les  avoines  ne  sont  rigoureusement  nécessai- 
res  qu’aux  cultivateurs  et  à ceux  qui  nourrissent  des  bestiaux  | 


Que  les  propriétaires  qui  n’élèvent  point  de  bétail  j ne  pou- 
vant tirer  d’autres  ressources  de  leurs  avoines  qu  en*Ies  vendant, 
le  besoin  des  armées  exige  qu’elles  soient  cédées  de  préférence 
à la  République  ^ 

Considérant  encore  que , si  ces  besoins  commandent  des  pri- 
vations aux  citoyens , la  justice  exige  , autant  qu’il  est  po'-sible, 
que  ceux-là  qui  ont  du  superflu,  en  fassent  l’abandon  avant  de 
demander  aux  autres  citoyens  leur  nécessaire , arrête  .e  qui  suit: 

Les  fermiers  qui  n’auront  pas  des  avoines  en  suflisan.:e  pour 
ensemencer  leurs  terres , nourrir  leurs  bestiaux  et  satisfaire  aux 
réquisitions  faites  pour  les  armées , pouriont  retenir,  sur  les  ca- 
nons à rendre  aux  propriétaires , la  quantité  d’avoine  qu’fls  au- 
ront été  requis  de  fournir,  à charge  par  eux  d’en  remettre  aux 
propriétaires  le  prix  qu’ils  auront  re^ii. 

•Sont  exceptés  des  dispositions  eja  l’article  précédent , leg 
propriétaires  qui  cultivent  leurs  terres  par  moitié , et  ceux  qui 
sont  reconnus  être  dans  l’usage  d’élever  du  bétail  pour  la  nour- 
riture duquel  la  totalité  de  leur  avoine  est  absolument  nécessaire. 

Dans  les  differentes  répartitions  d’avoine  à faire , les  Munici- 
palités sont  invitées  à réquérir  d’abord  le  supeiflu  des  citoyens  , 
avant  de  faire  contribuer  ceux  qui  n’ont  que  ce  qui  leur  est 
d’une  nécessité  indispensable  pour  leur  consommation. 

Le  présent  Arrêté  sera  adressé  aux  Keprésentans  du  Peuple 
près  l’armée  du  Rhin,  pour  être  soumis  à leur  approbation , et 
jusqu’alors  il  sera  sursis  à son  exécution. 

Délibéré  par  les  Citoyens  Q^UINOT  , Président  j ^ÆiVOJi’T' , 
PoiRSON,  BigottEj  PiEi/JDQN ne  et  Lecomte , Adminiy- 
uateurs.  ^ 

COLLATIONNÉ. 

^ Secrétaire-général, 


%♦ 


J 


^ Vu,  approuvé  pour  être  exécute  dans  toutes  ses  dispositions.  A 
^trasboui^g,  le.  quatrième  jour  de  la  troisièmè  décade  du  premier 
n.ois  de  l’an  second  de  la  République,  une  et  indivisible. 

' Lzs  Représentam  du  Peuple,  près  ^ armée  du  Rhin. 


Signés/.  B.  MILHAUDetGUYARDIN. 


A É P I N A L, 

De  l’Imprimerie  Nationale  D’HÆNER 


